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AUREILHAN, MAUBOURGUET
Les familles VALLÉ, MANDROU, RISPAL,
parents et alliés
vous font part du décès de

Madame Lucette VALLÉ
née MANDROU

La cérémonie religieuse sera célébrée vendredi 22 mars
2019, à 15 heures, en l’église de Maubourguet, suivie
de l’inhumation au cimetière du village.
Un dernier hommage peut lui être rendu à son domi-
cile.

Le présent avis tient lieu de faire-part et de remercie-
ments.

PF VASQUEZ LE CHOIX FUNÉRAIRE
05.62.36.85.90

CHELLE-SPOU

M. Daniel RAYMOND ;
les familles Jean-Marie ABADIE, Léa SVOBODNY,
CISTAC, DUPUY, JACOMET,
parents et alliés
ont la douleur de vous faire part du décès de

Madame Jeanne RAYMOND

survenu le 20 mars 2019, à l’âge de 85 ans.
Ses obsèques seront célébrées le vendredi 22 mars
2019, à 15 h 30, en l’église de Chelle-Spou.
Un dernier hommage peut lui être rendu à la chambre
funéraire de Bagnères.

La famille remercie par avance toutes les personnes qui
s’associeront à sa peine.

AUREILHAN

Mme Micheline DASTUGUE, son épouse ;
ses enfants,
M. Jean DASTUGUE et ses enfants,
Mme Josette DASTUGUE,
M. Jean-Michel DASTUGUE et son fils,
parents et amis
ont la douleur de vous faire part du décès de

Monsieur Paul DASTUGUE

survenu dans sa 106ème année.
La cérémonie religieuse sera célébrée en l’église
d’Aureilhan le lundi 25 mars 2019, à 10 heures, suivie
de l’inhumation au nouveau cimetière du village.
Ni fleurs, ni plaques.
Une boîte recueillera les dons pour aider les orphelins
du Cambodge.

Le présent avis tient lieu de faire-part et de remercie-
ments.

PF VASQUEZ
TÉL. 05.62.36.85.90

carnets

RETROUVEZ LES AVIS
SUR PLUSIEURS PAGES

Déposez vos condoléances sur
www.ladepeche.fr

RANDOS > Propositions de sorties des Amis du Parc national des Pyrénées. 
SSamedi 23 mars : Raquettes ou randonnée pédestre : Gavarnie, La Montagnette (2.401 m), avec Corinne Laporte 
et Jean-Claude Barcos. 
Samedi 23 et dimanche 24 : Randonnée pédestre : Navarre, mont Beriain (1.494 m) et pic Yoar (1.419 m), avec 
Jean-Paul Capin et Michel Hourquet. 
Dimanche 24 : Raquettes ou randonnée pédestre : Lourdes, Cuq Crémail (1.691 m), avec Yves Anselin. 
- Ski de randonnée : Gavarnie, La Montagnette (2.401 m), avec Jean-Luc Pascau et Philippe Desbonnet. 
- Ski de randonnée : Aragon, Vértice d’Anayet (2.559 m), avec Thierry Coumel et Daniel Haudelayous. 
Mercredi 27 : Randonnée pédestre : Pays basque est, Haltzamendi (813 m) en boucle, avec Gilbert Fortoul et 
Jean-André Larrousse. 
- Randonnée pédestre : Lourdes, pic d’Alian (1.089 m) et la carrière des sarcophages, Colette Ridou et Marie-Jo 
Barcos.

JOURNÉE MONDIALE DE SENSIBILISATION À 
L’AUTISME > Le 2 avril, « tous en bleu en signe 
de solidarité ». AAutisme 65 communique : 
Autour de la journée mondiale de Sensibilisation à l’au-
tisme, Autisme 65 propose, comme tous les ans, divers 
événements pour faire parler de ce handicap. 
Au programme cette année : 
- Le 30 mars, de 9 heures à 20 heures : tournoi Fifa 19, à la 
salle des fêtes d’Odos, organisé par un groupe d’étu-
diants tarbais du lycée Saint-Pierre-La Sède ; 
- Le 31 mars, de 14 heures à 17 heures : Fitness Day au 
STAPS de Tarbes, animé par six professeurs de salles de 
sport ; 
- Le 7 avril, à 9 heures : trail/marche organisé à Lagarde 
par les Py’Runners ; 
- Le 14 avril, de 15 heures à 17 heures : atelier biodanza, 
animé par Dominique Pasquet à Energym. 
Des préinscriptions sont possibles sur les événements 
correspondants de la page Facebook d’Autisme 65. 
Présente sur le département des Hautes-Pyrénées de-
puis treize ans, l’association Autisme 65 défend les 
droits des personnes atteintes de troubles autistiques 
(environ 700.000 en France, soit plus d’une naissance 
sur 100). Au sein de la Maison pour l’autisme (5, rue de 
Belfort à Tarbes), elle présente un espace ressources 
pour les personnes autistes, leurs familles et amis, les 
professionnels, le grand public, qui reçoivent accueil et 
écoute, informations, conseils, aide administrative, for-
mations, bibliothèque spécifique et ludothèque adap-
tée. 
Des ateliers, des activités et des services y sont propo-
sés, encadrés par des professionnels formés et expéri-
mentés : ateliers psycho-éducatifs, groupes d’habiletés 
sociales, remédiation pédagogique… 
Cependant, une association aussi dévouée soit-elle ne 

peut pas faire oublier la difficile réalité des familles face 
à l’autisme. La concertation nationale, qui a donné lieu à 
la Stratégie nationale autisme en avril 2018, annonçait 
pourtant des engagements dont on aurait pu se réjouir 
pour, par exemple, réduire les délais de diagnostic et in-
tervenir précocement alors qu’il faut plus d’un an pour 
obtenir l’accès au diagnostic dans un centre de ressour-
ces autisme et que les listes d’attente s’allongent pour 
la prise en charge dans les établissements médicoso-
ciaux, et que les programmes éducatifs globaux com-
portementaux recommandés par la Haute Autorité de 
santé tardent à se mettre en place ou restent quantita-
tivement insuffisants. 
Elle préconise de rattraper le retard en France en ma-
tière de scolarisation (80 % des enfants autistes ne sont 
pas scolarisés en milieu ordinaire, on est loin de l’inclu-
sion attendue !) ou encore de réduire très fortement le 
reste à charge pour les familles alors que les aides al-
louées aux familles ne suffisent pas à pallier les be-
soins ; certaines s’endettent ou se retrouvent en situa-
tion de précarité. 
Quatorze ans après la promulgation de la loi de 2005 
sur le handicap et la publication du premier plan au-
tisme, les avancées restent limitées et le chantier de 
l’autisme stagne. Alors, symboliquement, le 2 avril, tous 
en bleu en signe de solidarité avec les personnes autis-
tes ! 
L’association profite de cet encart pour remercier cha-
leureusement les clubs de sport pour la fidélité de leurs 
actions depuis de nombreuses années, les Py’runners 
pour leur engagement initié l’an dernier et les étudiants 
pour l’avoir choisie comme bénéficiaire de leur projet. 
Permanences d’accueil à la Maison pour l’autisme : 
lundi et vendredi, de 14 heures à 16 heures ; mardi et 
mercredi, de 9 h 30 à 11 h 30 ;, et sur rendez-vous.

communiqués
CONFÉRENCE > « Les feux de la Saint-Jean ». LL’association Guillaume-Mauran communique : 
Pour cette soirée de mars (vendredi 22 mars, à 20 h 30, au club Le Temps de vivre, 20-22 rue des Cultivateurs à Tar-
bes), l’association Guillaume-Mauran a convié Bernard Ménétrier pour exposer les derniers résultats des recher-
ches portant sur les feux de la Saint-Jean. Le conférencier est bien connu de nos compatriotes puisqu’il fut res-
ponsable de la section Bigorre et Quatre-Vallées du musée Massey, pendant de nombreuses années. Après des 
études en architecture et histoire de l’art, ce chercheur s’était spécialisé dans le domaine des arts et traditions 
populaires au conservatoire occitan de Toulouse. 
En 2015, les feux de Saint-Jean d’Andorre, des Pyrénées catalanes et aragonaises, de l’Aran, du Comminges et de la 
Barousse ont été inscrits sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’Unesco. 
Fières de cette distinction, plusieurs communes perpétuent cette tradition, élément majeur de notre identité. 
Cependant, dans cet élan, des questions se posent, d’ordre pratique, institutionnel et de contenu culturel. Nous 
nous adressons aux organisateurs des feux de Saint-Jean, qu’ils soient élus, responsables associatifs ou simples 
bénévoles, et aussi à tous ceux qui voudraient en savoir plus sur cette tradition – enseignants, animateurs des 
services jeunesse, professionnels du tourisme, habitants – conscients de la valeur du patrimoine culturel de no-
tre région et des incidences bénéfiques qu’il peut avoir sur le lien social, l’économie touristique, l’éducation…

Cette fois, ça y est. Ceux qui raf-
folent des voyages organisés par 
Francis et Gisèle Guilbaud, avec 
le concours de La Guinguette du 
lac, sont rassurés, il y aura bien 
le fameux déplacement festif et 
dansant, cet automne, du 7 au 
11 octobre. 
C’est une bonne chose, qui a été 
fort bien accueillie ce dernier di-
manche, lorsque Francis en a fait 
officiellement l’annonce. Natu-
rellement, tous les dancings du 
département et des départe-
ments limitrophes vont être avi-
sés et il y a fort à penser que, 
comme les fidèles clients de 
Bours, les leurs vont maintenant 
se poser une autre question sur 
laquelle, manquant encore 
d’éléments, Francis n’a pu se 
prononcer. Il faut patienter… un 
peu ! 
Alors, comme j’ai habituelle-
ment de bons renseignements 
glanés et là, je peux me permet-
tre des suppositions dont je vous 
fais part. Vous en ferez ce que 
vous voudrez mais, peut-être, 
vous aideront-elles à une pre-

mière approche ! J’ai dans l’idée 
que votre choix aura peut-être à 
se porter sur l’une des trois des-
tinations suivantes : cinq jours 
rendent tout à fait possibles de 
longs trajets, telles les îles Mar-
quises, les îles Kerguelen, ou 
alors Séméac ! Allez, soyez pers-
picaces, et attendez la suite, ce 
sera plus dur ! 
Autre info importante de ce der-
nier dimanche : je peux, après 
l’avis de plusieurs couples de 
danseurs, dévoiler qui, l’année 
dernière, a mérité le titre de 
« meilleurs danseurs 2018 ». 
Nous sommes tombés d’accord 
sur le duo Gérard et Julie, que 
nous félicitons bien vivement, la 
majorité des clients de l’établis-
sement étant certainement d’ac-
cord avec nous. L’attribution du 
titre pour cette année est désor-
mais en cours. 
Maintenant, une parenthèse : je 
comprends tout à fait le dévelop-
pement de danses en ligne, dans 
leur majorité en tout cas, je suis 
absolument contre le tango en 
ligne lorsque les messieurs s’y 

mettent. Je trouve que c’est une 
faute de goût et une méconnais-
sance totale du besoin de cava-
lier qu’ont les dames, souvent 
seules, qui font tapisserie. C’est 
mon point de vue. 
Dimanche 24 mars, où les sui-
vrons-nous ? 
Patrick Dorval au Bowling, Mi-
chel Lagalaye à Monein (Pyré-
nées-Atlantiques), Sud Melody 
à Virazeil (Lot-et-Garonne), Pa-
ris Guinguette en repos, Instant 
Rétro à La Guinguette du lac. 
Bonne semaine. 

Jean-François Laurent

Où vont-ils aller ?
dancings (123)

Gérard et Julie, « meilleurs dan-
seurs 2018 »./Photo DDM J.-F. L

Rentrée 2008, la cloche sonne, l’Upi du collège 
Jeanne-d’Arc ouvre ses portes, c’est une pre-
mière ! Les élèves sont là, on va faire connais-
sance… 
D’Upi, nous sommes devenus Ulis, Unité locali-
sée pour l’inclusion scolaire. Cela veut dire que 
les élèves suivent les cours comme les autres, se-
lon leurs possibilités, et viennent consolider leurs 
apprentissages au sein du dispositif. Cela de-
mande beaucoup d’organisation, d’écoute, d’en-
tente avec tous les partenaires qui gravitent au-
tour du jeune, mais au final, quand on voit ce que 
les élèves deviennent, on est heureux de les avoir 
accompagnés. 
Parfois, certains s’en vont car leur projet ne fonc-
tionne pas, ne correspond pas à leurs attentes. 
D’autres, par contre, ont établi de jolis parcours. 
C’est là l’objectif premier : leur permettre d’être 
comme les autres élèves, de poursuivre leurs étu-
des et surtout d’obtenir un diplôme. 
Accompagner ces jeunes est un défi au quotidien ! 
Ce sont des adolescents toujours en mouvement. 
Il faut s’adapter, tenir compte des personnalités 
et des paramètres personnels, positiver et surtout 
faire en sorte que tout s’harmonise avec les collè-
gues enseignants, les personnels soignants, les 
familles, l’AVS et l’enseignante. Tous unis avec le 
même objectif : la réussite du jeune ! 
10 ans cette année ! Un bel anniversaire qui j’es-

père ouvrira la porte à d’autres réussites. 

Quelques témoignages : 
Florian : « Je remercie mes professeurs qui m’ont 
permis d’acquérir la confiance et les compéten-
ces pour m’orienter vers ma future vie profession-
nelle. Que cette classe continue d’aider les jeu-
nes en difficultés comme moi, et même si le par-
cours est plus long, on y arrive, oui ! » 
Actuellement en CAP. 
Océane : « J’ai adoré mes années à l’Ulis, j’ai beau-
coup évolué personnellement et scolairement. 
Merci pour ces quatre années ». Actuellement en 
seconde bac pro. 
Kyrian : « L’Ulis m’a permis de travailler à mon 
rythme, de pouvoir me poser, d’être moins en souf-
france. Je suis en apprentissage actuellement en 
carrosserie ». 
Thibault : « L’Ulis m’a beaucoup apporté sur le 
plan personnel, m’a donné confiance en moi et 
m’a aidé à atteindre mes objectifs ». En première 
SN. 
Charlotte : Ici, c’est « Ulis Paradis », on s’y sent 
bien ! » CAP ATMFC et actuellement en seconde 
bac pro. 
Messane : « Je reconnais l’importance de l’aide 
qu’on nous apporte au dispositif ». A réussi son 
brevet des collèges, actuellement en seconde gé-
nérale.

Ulis, le beau voyage : dix ans déjà !
collège Jeanne-d’Arc

Ulis, lors de la semaine de la Presse.


